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	La céramique à paroi fine fait partie des groupes céramiques les mieux représentés dans les contextes archéologiques d’époque romaine, plus particulièrement dans ceux compris entre le IIe siècle av. J.-C. et le IIe siècle ap. J.-C.. Caractéristique de la romanisation, on la retrouve dans l’ensemble de la Péninsule italique et des territoires conquis. Sans pouvoir être regroupée sous une définition technique univoque, elle désigne principalement des vases à boire dont le répertoire morphologique se met en place dans la seconde moitié du IIe siècle av. J.-C.

	Sur la base de découvertes particulièrement abondantes, son émergence a été localisée en Étrurie méridionale. Fondée par Tarquinia, la cité étrusco-romaine de Musarna se trouve au centre de cette région et la vingtaine de campagnes de fouilles menée par l’École Française de Rome a permis de mettre au jour une importante quantité de céramique à paroi fine, particulièrement bien conservée. Son étude, qui sera suivie de celles notamment des céramiques à vernis noir et des céramiques communes, a semblé pertinente afin de mieux définir la vaisselle d’Étrurie romaine, dont les caractéristiques typologiques sont parmi les plus influentes dans l’ensemble du monde romain.

	Le corpus de Musarna a ainsi été quantifié, caractérisé techniquement et il été possible de construire une typologie afin de suivre son évolution et sa diffusion. À la lumière des découvertes les plus récentes et d’études typologiques parallèles, les questions de l’émergence du groupe et de sa fonction ont également pu être à nouveau abordées. L’étude a par ailleurs mis en évidence l’hétérogénéité de sa production et de sa diffusion en Étrurie, et plus largement dans la partie tyrrhénienne de l’Italie centrale dont les différences apparaissent comme le timide reflet de singularités productives et commerciales des différents territoires qui composent cette région.
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           Cette étude reprend le travail développé au cours de ma thèse de doctorat, soutenue en mars 2014 à l’Université d’Aix-Marseille.

           Compte tenu de la très grande quantité de matériel découverte au cours de la vingtaine de campagnes de fouilles de Musarna, et de sa bonne conservation ; un sujet d’étude portant sur la céramique à paroi fine s’est facilement imposé. La cité étrusco-romaine étant par ailleurs située dans la région, que l'on concorde à considérer comme la première aire de fabrication des céramiques à paroi fine, la constitution d’un nouveau corpus devait permettre d’aborder à nouveau la question de son émergence, de sa production et de sa diffusion, notamment à l’aide des nombreux autres travaux publiés entre temps.

           En abordant la riche bibliographie, il est apparu rapidement que le terme de céramique à paroi fine ne désignait pas une classe mais une très grande partie des vases à boire d’époque romaine, notamment dans la Péninsule italique. Il a donc semblé nécessaire de reprendre les étapes de cette construction archéologique afin de mieux circonscrire la question. J'ai ainsi été rapidement confontée aux évolutions techniques et typologiques continues et rapides, intégrées dans les différentes études et qui rendent impossible une définition univoque de cette classe ; il a donc paru préférable de définir ces transformations tout en maintenant la cohésion du groupe, définie par des constantes typologiques et par sa fonction de vases à boire ou de service des liquides.

           La question – demeurée à ce jour sans réponse définitive - des premiers centres de production s’est imposée au fur et mesure de l’avancement de cette étude et m'a conduite à aller examiner directement d’autres corpus, notamment celui de Cosa, ainsi que les collections de musées.

           L’étude technique n’a malheureusement pas pu être complétée par des analyses pétrographiques portant sur des fragments découverts à Musarna et sur les sites des environs, aussi bien faute de moyens que parce que, faute de données antérieures, ces problématiques n’ont émergé que tardivement.

           Dans le domaine de la recherche des parallèles, inévitablement illimitée, il m'a d'abord semblé cohérent de partir du territoire de Tarquinia, puis de l’élargir par cercles concentriques. Mais cette approche a rapidement montré ses limites, puisque les sites les plus proches géographiquement du territoire de Tarquinia n’étaient pas nécessairement ceux qui proposaient les meilleurs parallèles. Des territoires éloignés comme les Baléares ou la Narbonnaise pouvaient offrir des liens typologiques étroits. J'ai donc élargi le plus possible cette recherche, tout en ayant conscience de l’impossibilité de réaliser un inventaire exhaustif ; il s’agissait davantage de cerner des « tendances » de circulation et de diffusion que de reporter tous les parallèles. Ces derniers, leurs références bibliographiques et les commentaires sur leurs affinités avec les exemplaires de Musarna sont reportés dans une base de données accessible sur le site www.efrome.it/publications/ressources-en-ligne.html.

           Pour cette raison, mais aussi parce que de nouveaux ensembles ont été régulièrement publiés depuis, cette étude ne saurait être considérée comme close et j'espère pouvoir continuer à la développer, à partir de nouvelles approches – notamment archéométriques et en la complétant avec les données des autres catégories de céramique provenant des mêmes contextes archéologiques de Musarna.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
           La céramique à paroi fine apparaît à la fin de l’époque républicaine dans la Péninsule italique et sa production se poursuit jusqu’au IIe siècle ap. J.-C. Ses attestations sont nombreuses dans l’ensemble du monde romain, de la Lusitanie à la Galilée, d’Alexandrie jusqu’au camp germanique de Haltern. Elle est contemporaine des dernières céramiques à vernis noir italiques et des premières sigillées. Ses caractéristiques techniques (pâte, revêtement) sont variables et l’épaisseur seule des parois ne suffit pas à identifier les vases. On distingue principalement deux groupes : le premier englobe des productions en argile non calcaire, sans engobe, et rarement décorées ; le second, des productions en argile calcaire, engobées et presque toujours entièrement décorées. Bien que de nombreux ateliers de production soient à ce jour connus, la diversité des techniques, le très grand nombre d’attestations, et la longue période chronologique couverte par toutes ces productions fournissent un cadre des productions très hétérogène et un schéma de diffusion peu ordonné.

           La fonction de vase à boire est le véritable dénominateur commun qui a conduit à regrouper ces récipients. Les formes et les techniques rompent avec celles qui les précèdent, d’influence hellénistique et héritées de la tradition classique du banquet. L’apparition des vases en céramique à paroi fine est traditionnellement localisée en Étrurie méridionale, plus précisément dans une zone s’étendant du nord du Latium actuel au sud de la Toscane. Très rapidement, ces vases d’usage quotidien apparaissent sur d’autres sites plus ou moins éloignés ; ils sont directement importés d’Étrurie romaine, imités sur place ou importés depuis des ateliers qui imitent les productions italiques. Loin d’être aléatoire, le modèle de diffusion des céramiques à paroi fine met en évidence des liens directs entre cette région, certaines cités de la Péninsule italique et les territoires conquis. Au travers des imitations, leur introduction souligne l’implantation d’ateliers de type italique et le phénomène plus large de la romanisation.

           Généralement comprises comme un ensemble uniforme, les productions d’Étrurie romaine sont néanmoins encore mal connues. Elles y apparaissent nombreuses, chacune développant des critères stylistiques qui lui sont propres à l’intérieur d’une typologie commune. Les rares ateliers découverts offrent un répertoire morphologique restreint par rapport aux nombre de formes connues. Les raisons de leur émergence, leurs influences et leur place parmi les autres catégories et classes de céramiques restent encore à déterminer.

           Le lot de céramique à paroi fine de Musarna, riche d’environ 25000 fragments, semble susceptible d’apporter des éléments de réponse à ces questions. Située au cœur du territoire de Tarquinia, et donc dans la première aire de production, il s’insère dans un contexte régional privilégié, qui comporte de nombreux autres sites. La grande quantité de matériel et de contextes archéologiques, porteurs d’informations typologiques et stratigraphiques, est également apparue prometteuse.

           Une fois posés les problèmes liés à ses caractéristiques, nous présenterons et analyserons les principaux contextes archéologiques de Musarna pouvant fournir des éléments de datation. Dans la troisième partie, nous décrirons le lot de céramique à paroi fine de Musarna : ses caractéristiques techniques, la typologie des formes et des décors. Enfin, dans la dernière partie, nous tenterons de proposer une synthèse des données typologiques et stratigraphiques afin d’identifier des productions, de préciser leur origine, leur diffusion et leur datation. Pour aborder l’étude de ce lot, nous nous intéresserons tout d’abord aux problèmes de définition du groupe, en cherchant à comprendre à partir de quels critères techniques il a été identifié, quels ateliers de production ont été localisés, et quelles pouvaient être sa fonction et son origine. Nous nous concentrerons ensuite sur son apparition dans la littérature archéologique et à son classement dans les trois typologies fondamentales existantes, créées entre le début des années 70 et le milieu des années 80 du siècle dernier ; celles-ci ayant servi de références aux études postérieures. Une fois posés les problèmes liés à ses caractéristiques, nous présenterons et analyserons les principaux contextes archéologiques de Musarna pouvant fournir des éléments de datation. Dans la troisième partie, nous décrirons le lot de céramique à paroi fine de Musarna : ses caractéristiques techniques, la typologie des formes et des décors. Enfin, dans la dernière partie, nous tenterons de proposer une synthèse des données typologiques et stratigraphiques afin d’identifier des productions, de préciser leur origine, leur diffusion et leur datation.
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          Définir et identifier la céramique à paroi fine

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre 1

          Qu'est-ce-que la céramique à paroi fine ?

        

      

      
        
          1. Les caractéristiques techniques

          
            Nous appelons classe de céramique un ensemble de vases produits par un atelier ou un groupe d’ateliers. (…) La classe peut présenter une unité de caractéristiques techniques plus ou moins grande. Il sera aisé (campanienne A) ou malaisé (campanienne B) d’en tracer les contours, de la reconnaître à l’œil nu, d’en énumérer les traits distinctifs. Il ne sera pas toujours possible d’établir si l’on a affaire à un atelier unique, ou à une nébuleuse d’ateliers associés ou concurrents ou encore à un groupe constitué par une maison mère et ses succursales.1

          

           Une classe se définit par des caractéristiques techniques homogènes communes à un ou plusieurs ateliers. Un répertoire morphologique est associé à ces caractéristiques techniques. Celui-ci, en grande partie original, peut également s’inspirer de celui d’autres classes contemporaines. Plus les ateliers qui produisent une classe sont proches géographiquement, ou liés économiquement, comme dans le cas des succursales, et moins les caractéristiques techniques et morphologiques varient. C’est le cas par exemple des productions arétines et de leurs succursales lyonnaises2. En revanche, si de nouveaux ateliers décident de copier une production, on observe des différences techniques et morphologiques avec les ateliers d’origine, comme celles qui distinguent les productions arétines des productions de la Graufesenque. Ces variations renseignent sur la provenance et la datation des différents produits.

           La difficulté de définir la céramique à paroi fine a été discutée à plusieurs reprises3, et il est apparu assez clairement que le seul critère de l’épaisseur des parois ne suffisait pas à définir ce groupe. L’absence de critères techniques clairs a alors conduit à regrouper sous le même nom des productions très différentes, qui ne partagent parfois techniquement aucun point commun, et sont issues d’aires géographiques et de périodes chronologiques très variées4, comme les productions d’Étrurie méridionale de la fin du IIe siècle av. J.-C., celles d’Aquilée au cours du deuxième quart du Ier siècle ap. J.-C., ou celles de Lezoux qui apparaissent à la fin de ce siècle.

          a. La pâte

           Une classe de céramique se définit avant tout à partir d'éléments techniques homogènes, ce qui n’est pas le cas des céramiques à paroi fine comme le montre la diversité des argiles et des revêtements. En effet, une partie des productions est produite avec des argiles non calcaires et l’autre avec des argiles calcaires5. Une argile est dite « calcaire » lorsqu’elle contient entre 6 et 21 % de calcite (chaux)6. La pâte obtenue est souvent fine et offre une bonne résistance mécanique7, lorsqu’elle est cuite à de hautes températures, comme dans la céramique romaine. Cela la rend propice à la fabrication de vases de service et de stockage. Les vases obtenus ont le plus souvent une couleur relativement claire, de beige à rouge orangé pour les moins cuites8. Les catégories des céramiques communes fines ou « claires » qui regroupent, entre autres, des pots, des pichets et des cruches, sont fabriquées en argile calcaire, à l’instar des céramiques à vernis noir et sigillées italiques, destinées à la consommation des mets.

           Une argile est dite « non calcaire » lorsqu’elle contient moins de 6 % de calcite (chaux)9. La pâte est souvent riche en gros dégraissants qui la rendent très poreuse et particulièrement résistante aux écarts thermiques, comme les expositions répétées au feu. Elle est généralement cuite à des températures plus basses que celles du groupe précédent. Les pâtes non calcaires ont des couleurs vives, de rouge à brun pour les plus cuites. Ces céramiques grossières ou « à feu » comprennent principalement des plats, des marmites, des pots à cuire et des clibani10.

           Dans de nombreux cas, la distinction entre ces deux argiles est possible à l’œil nu ; les pâtes calcaires sont généralement claires, dures et lisses, alors que les céramiques en argile non calcaire sont plus foncées, rugueuses et facilement cassables. Cette distinction est d’autant plus aisée qu’elle s’applique à des catégories de céramiques aux formes très différentes. La fonction du vase conditionne le choix de la forme, celui de l’argile et son mode de préparation11.

           Les céramiques à paroi fine ont été fabriquées dans ces deux techniques. Les productions en argile calcaire sont comparables dans leur élaboration à celles d’autres céramiques fines contemporaines (fin de la production de la céramique à vernis noir et céramique sigillée). En revanche, celles réalisées en argile non calcaire se rapprochent davantage d’une partie des productions de céramique grossière. Des analyses pétrographiques et chimiques effectuées sur les productions locales de Bolsena12 ont démontré que l’argile utilisée pour les céramiques à paroi fine était la même que celle employée pour une partie de ces dernières, seule la quantité du dégraissant volcanique pouvant varier. Ce choix, notamment dans les productions italiques, est pour le moins surprenant pour des vases à boire, car cela les rend particulièrement poreux.

           Mais le point fondamental, au-delà des différences régionales, est la rupture chronologique13 qui distingue des vases fabriqués avec une argile non calcaire, assez grossière et dont la surface ne présente aucun revêtement, de productions en argile calcaire, très fine et dont les surfaces sont revêtues d’un engobe plus ou moins grésé. Le premier groupe renvoie aux productions républicaines et du Haut-Empire, le second à l’époque impériale des Ier et IIe siècles ap. J.-C.14. Ces deux groupes se reconnaissent généralement assez facilement : il suffit par exemple de confronter le matériel d’Adria de la moitié du Ier siècle av. J.-C. à celui de la Bétique, un siècle plus tard. En revanche, cette ligne de séparation est beaucoup plus floue en Italie centrale à l’époque augustéenne, au moment où sont introduits les pâtes calcaires et les engobes à l’époque augustéenne ; on y trouve en effet des vases en argile non calcaire engobés, et des vases en argile calcaire non engobés.

          b. Le tournage

           L’étude du tournage des vases révèle essentiellement des différences qualitatives, visibles dans la finesse des parois, mais également dans le détail des bords, des fonds et des anses. Certains exemplaires présentent des traces de « tournassage ». Cette technique, définie par M. Picon15, consiste à enlever des copeaux d’argile une fois le vase tourné et séché, afin d’amincir les parois. À Musarna, elle n’apparaît que sporadiquement (N° 27), la finesse des parois étant obtenue au cours d’une seule phase de tournage.

          c. Les revêtements

           Exclusivement argileux16, et généralement attestés sur les productions en argile calcaire, les revêtements sont plus ou moins grésés, ce qui indique des variations de température à l’intérieur des fours ; ces dernier n’atteignant pas toujours une température suffisante pour permettre un début de vitrification de l’engobe. Les revêtements cuits à de hautes températures sont homogènes, brillants et imperméables, alors que ceux cuits à des températures inférieures au seuil de vitrification présentent des couleurs variables ; ils sont mats et poreux.

          d. Les décors

           On rencontre sur les céramiques à paroi fine une multitude de décors, presque tous appliqués avant cuisson ; les techniques et les motifs sont très variables17. Celui de la barbotine est la plus populaire ; les motifs peuvent renvoyer à des productions précises : ainsi, le décor de perles est-il typique des productions médio-républicaines de la côte tyrrhénienne, alors que les décors floraux se développent essentiellement à partir de l’époque impériale, dans le Nord de la Péninsule italique, en Gaule et en Bétique. Les décors de guillochis sont également très répandus mais ne sont pas pour autant uniformes ; en effet, les motifs fins renvoient aux productions des dernières décennies de l’époque républicaine d’Italie centrale, alors que les plus grossiers caractérisent les productions tardives de cette même région. D’autres décors plus insolites, comme le sablage des parois internes, qui se développe à partir de l’époque augustéenne, pourraientt avoir été introduits pour des raisons fonctionnelles, plus précisément pour favoriser une décantation grossière du vin18.

          e. La cuisson

           M. Picon définit quatre types de cuisson qui conditionnent l’aspect...
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